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"S'IL continue comme ça, il
va dominer l'attaque alle-
mande pour les dix pro-
chaines années !": MarioGomez, pourtant lui-mêmecandidat au poste d'avant-centre de la Mannschaft,n'en finit pas de s'extasiersur les qualités de TimoWerner, nouveau buteurattitré de la sélection, à 21ans.Lundi soir, le "gamin" deLeipzig a frappé deux foiscontre la Norvège (6-0) enqualifications du Mondial,portant à 6 buts son totalinternational, en 8 sélec-tions seulement !Gerd Müller, Jürgen Klins-mann et autre MiroslavKlose vont-ils tremblerpour leurs records ? Wer-ner s'annonce comme lefutur grand avant-centreque le pays attend depuisquelques années. Mais, pa-

radoxalement, il est pris engrippe par une partie dupublic "ultra" en cham-pionnat.Son péché ? Un "plongeon"dans la surface contreSchalke en décembre enchampionnat pour trom-per l'arbitre et obtenir unpenalty. Il s'en est excusémais doit encore subir lessifflets à chacune de sessorties.Cette rancune, à vrai dire,serait moins tenace si Wer-ner n'était pas l'avant-cen-tre du RB Leipzig, le clubpropriété de la marqueRed Bull, voué aux gémo-nies par tout ce que l'Alle-magne compte de"traditionalistes", jaloux dela réussite des nouveauxvenus.
Acclamé, enfin ! Mais, lundi, à Stuttgart, il aété acclamé, enfin ! Troisjours après avoir été gros-sièrement insulté par depseudo-supporters alle-mands à Prague lors dumatch contre la Répu-blique tchèque (2-1).

Le jeune homme ne boudepas son plaisir: "Je ne m'at-
tendais pas à ce que ça se
passe aussi bien, merci aux
fans, cela signifie beaucoup
pour moi, je suis très heu-
reux d'avoir été accueilli
comme ça !""Quand son nom a été
scandé, j'en avais la chair
de poule", avoue Gomez, "et
on a vu ce que ça donne
lorsqu'il est soutenu, il est
encore meilleur que
lorsqu'on le conspue !"

Voici donc ce joueur solidesur ses jambes (en dépit deses 75 kg pour 1,81 m), quin'a pas son pareil pour lesappels de balle en profon-deur, désormais installé àla pointe de l'attaque. Ilremplit le vide laissé par laretraite de Klose en 2014(meilleur buteur allemandde tous les temps avec 71buts).Les articles sur lui ont rem-placé les sempiternellesanalyses sur l'absence de

véritable finisseur alle-mand. Thomas Müller, at-taquant allemand enmanque de réussite, avaitbien résumé la situation: lefootball allemand, long-temps obsédé par l'écoleespagnole -possession,passes courtes, petits es-paces- s'est réveillé bruta-lement en réalisant "qu'il
faut aussi avoir un atta-
quant qui joue dans la sur-
face adverse".
Wunderkind"Mais évidemment on ne
peut pas avoir ce type de
joueur simplement sur com-
mande", ajoutait le "faux 9"du Bayern Munich, alorsque Werner venait d'êtretransféré de Stuttgart àLeipzig, quasiment dansl'anonymat.Mais, depuis, l'Allemagne aassisté à l'ascension verti-gineuse de son "wunder-kind" (enfant prodige). Dèssa première saison de Bun-desliga l'an dernier, il ter-mine meilleur buteurallemand avec 21 buts,derrière les stars étran-

gères Pierre-Emerick Au-bameyang (Dortmund),Robert Lewandowski (Mu-nich) et Anthony Modeste(Cologne).Après ses débuts interna-tionaux en mars contrel'Angleterre en amical, ilréussit un triplé dès sondeuxième match en juincontre San Marin (7-0).Puis, embarqué par Joa-chim Löw dans le com-mando composé pour laCoupe des confédérationsen juin/juillet, il explosevéritablement pendant letournoi, qu'il termine meil-leur buteur ex-aequo avectrois buts.D'ici au Mondial de Russie,Werner possède un avan-tage sur Gomez et d'autrescandidats éventuels auposte: il est le seul vérita-ble buteur allemand en-gagé en Ligue deschampions, avec Leipzig(dans le groupe de Mo-naco), avec qui il va pou-voir progresser encoreface aux meilleures dé-fenses du continent.

Timo Werner l'enfant prodige
Football/Coupe du mode 2018/Qualifications, zone Europe

AFP
Berlin/Allemagne

Timo Werner est probablement l'avant-centre que
l'Allemagne attend pour une décennie.
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NEYMAR s'est mal com-porté vis-à-vis du FC Bar-celone mais l'équipecatalane sera "plus compé-titive" sans lui, a déclaré leprésident barcelonaisJosep Maria Bartomeu,s'attirant une réplique cin-glante de l'attaquant brési-lien, parti au Paris SG: "Ce
président est une blague".Dans deux interviews pu-bliées simultanémentmardi par les quotidienscatalans Sport et Mundo

Deportivo, Bartomeu atenté de répondre aux vio-lentes critiques dont il afait l'objet après un mer-cato décevant, achevé sanspouvoir recruter le Brési-lien Philippe Coutinho (Li-verpool) pour remplacerNeymar.Le dirigeant catalan a ditaccepter deux "autocri-tiques": n'avoir pas réussià dégraisser un effectiftrop abondant et avoir "crula parole de la famille deNeymar qui assurait qu'ilallait rester"."Neymar ne s'est pas com-
porté avec les manières ap-
propriées", a asséné leprésident blaugrana. "Si un

joueur veut partir, il doit le
dire clairement et on voit
comment faire. Cela permet
à son club de se préparer et
de chercher un remplaçant.
Il ne nous a pas laissé cette
opportunité", a-t-il déploré.Bartomeu a néanmoins ditvoir dans le départ du Bré-silien au Paris SG une "op-portunité" de revenir auxfondamentaux du jeu col-lectif blaugrana. "On dirait
que notre équipe est moins
forte, mais ce n'est pas le
cas. Poste pour poste, nous
ambitionnons d'être une
meilleure équipe", a assuréBartomeu dans Mundo De-portivo.
Guerre ouverte

"Les gens verront que ce
sera une équipe plus com-
pétitive que l'an passé.
Certes, sans Neymar, mais
avec des joueurs comme (le
Français Ousmane) Dem-
bélé. Nous n'avons plus le
trident (Messi-Suarez-Ney-mar, NDLR) mais nous au-
rons un plus grand
équilibre sur le terrain", a-t-il ajouté.Ces critiques, reprises parla chaîne brésilienneEsporte Interativo sur soncompte Instagram, ontconduit à une vive réactiondu joueur: "Ce président est
une blague", a écrit Neymardans les commentaires decette publication.

Cette pique du Brésilien estun nouvel épisode de laguerre ouverte qui opposele Barça et son ancienjoueur, parti au Paris SGcontre le paiement de saclause libératoire, 222 MEUR.Après ce transfert inopiné,le Barça a déposé plaintedevant un tribunal espa-gnol pour non-respect decontrat et réclamé la resti-tution d'une partie d'uneprime touchée par l'atta-quant brésilien ainsi que8,5 M EUR de dommages.Neymar, pour sa part, avaitdéclaré que le Barça méri-tait "beaucoup mieux" queses dirigeants actuels.

Bartomeu, récemmentconspué par les supporterset visé par un processus in-terne pouvant aboutir àune motion de censure, aassuré dresser un bilan"positif" du mercato mal-gré l'incapacité du club àrecruter Coutinho, pour le-quel Liverpool réclamaitun prix très onéreux (200M EUR selon le Barça)."Nous aurions aimé attirer
Coutinho pour renforcer le
milieu de terrain et aider les
attaquants. Mais nous
avons dit non à cause des
prix du marché", a expliquéle dirigeant dans Sport.

Neymar avoue que Bartomeu est une " blague "
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CHRIS Froome se rap-proche du sacre, mais sansécraser la concurrence: leBritannique a remportémardi sa deuxième victoired'étape sur le Tour d'Es-pagne 2017, un contre-la-montre individuel de 40,2km, confortant son maillotrouge sans toutefois plierla course comme attendu.Monté en puissance au filde ce "chrono" très roulantdans les vignobles de laRioja (nord de l'Espagne),Froome a établi le meilleurtemps en 47 minutes toutrond. Déjà vainqueur de la9e étape au sommet deCumbre del Sol, il a de-vancé lors de cette 16e

étape le Néerlandais WilcoKelderman (Sunweb) de29 sec et l'Italien VincenzoNibali (Bahreïn) de 57 sec.Au général, Froome (Sky)compte désormais 1 min58 d'avance sur son dau-phin Nibali et 2 min 40 secsur Kelderman, troisième,avant les cinq dernièresjournées, dont les redouta-bles ascensions vers LosMachucos mercredi (17eétape) et l'Angliru samedi(20e étape).C'est un avantage consé-quent pour le Britannique,tout proche de réussir unsomptueux doublé Tour deFrance-Tour d'Espagne,inédit la même saison de-puis Bernard Hinault en1978. Mais le profil très ac-cidenté des quatre pro-chaines étapes et lemauvais temps annoncé

laissent ouverts tous lesscénarios dans cetteVuelta, qui s'achève di-manche à Madrid."C'est un sentiment génial
d'accroître mon avance", acommenté le leader del'équipe Sky. "J'ai un bonmatelas mais la coursen'est pas pliée. Je vais de-voir me battre chaquejour."

Principale menace pourFroome, Nibali a plutôtbien résisté mardi. Et l'Ita-lien, vainqueur de la Vueltaen 2010, tentera sansdoute de passer à l'offen-sive.Il pourrait trouver un alliéde circonstance en AlbertoContador: l'Espagnol(Trek-Segafredo), qui vi-vait mardi le tout dernier

contre-la-montre de sa car-rière, n'a pas renoncé àl'ambition de raccrocherau sommet d'un podiumdimanche soir à Madrid.
Une montée complète-
ment folleCinquième du "chrono"mardi, le Madrilène estdésormais cinquième dugénéral à 4 min 58 sec deFroome et à 2 min 18 secde la troisième marche, etil rêve sans doute d'unevictoire d'étape pour pren-dre sa retraite en beauté."J'ai réussi un bon contre-
la-montre et le plus impor-
tant, c'est que j'ai de bonnes
jambes pour la fin de cette
Vuelta", a prévenu Conta-dor. "Même si le podium
semble très loin, on va voir
au jour le jour."Les perdants du "chrono"sont l'Italien Fabio Aru

(Astana), lauréat de laVuelta 2015, ainsi que lesColombiens Miguel AngelLopez (Astana) et EstebanChaves (Orica). Ces troisprétendants sont désor-mais relégués à plus decinq minutes de Froome.Aujourd'hui, la mainmisede Froome sera mise àl'épreuve lors de la 17eétape (180,5 km) et l'as-cension finale vers Los Ma-chucos, annoncée commeplus difficile encore quel'Angliru. "On m'a dit que
c'était une atrocité, une
montée complètement
folle", a résumé Contador.Inédite, raide avec des pas-sages à plus de 25%,longue de 7,3 km, cette as-cension hors catégorie etses rampes infernales pro-mettent du grand specta-cle!

Froome survole le " chrono " sans s'envoler 
Cyclisme/Tour d'Espagne/16e étape
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Christopher Froome a conforté sa position de leader
de la Vuelta 2017.
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